
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Bilan et perspectives pour le parc de machines 

d’exploitation forestière en Lorraine 
Convention n°35 du 7 décembre 2005 

 
 
 
 

N° interne C05220 
 

Projet WZ71 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

 
 



 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bilan et perspectives pour le parc de machines 
d’exploitation forestière en Lorraine 

 

 
Rapport final 

 
____________ 

 
 

Contrat n° 35  du 7 décembre 2005 
 

N° interne C05220 
 

Projet WZ71 
 
 
 

Chef de projet : Emmanuel CUCHET 
Équipe projet : Nancy MENDOW 

Aurélien HAAZ (GIPEBLOR) 
Ryad MEDJALDI (GIPEBLOR) 

 
 

Décembre 2006 

 
S t a t i o n  N o r d - E s t  
60,Route de Bonnencontre 
21170  Charrey-sur -Saône  
Téléphone : 33 (0)3 80 36 36 20 
Télécopie  : 33 (0)3 80 36 36 44 
E-mail  :  nordest@afocel.fr  
Si te  web :    www.afocel . f r  



 

WZ71 : Bilan et perspectives pour le parc de machines d’exploitation forestière en Lorraine  8/12/06 3 

SOMMAIRE 
 
 

1. Introduction ...........................................................................................................4 

2. Méthodologie.........................................................................................................5 

3. Les entreprises de Lorraine .................................................................................6 
3.1 172 entreprises dont une majorité dans les Vosges .....................................................6 
3.2 127 entreprises disposent d’au moins un matériel spécifique.......................................7 
3.3 Evolution depuis 1992...................................................................................................7 
3.4 Exploitants et entrepreneurs en nombre équivalent......................................................8 
3.5 Le débardage est associé au bûcheronnage manuel ...................................................9 
3.6 Nombre de machines par entreprises .........................................................................10 

4. Les matériels lorrains .........................................................................................10 
4.1 300 machines spécifiques forestières sont en activité ................................................10 
4.2 L’âge moyen est conforme à celui observé dans d’autres régions .............................11 
4.3 Les bases chenillées sont en repli face aux abatteuses à 6 roues .............................11 
4.4 Trois marques représentent 76 % du parc..................................................................12 
4.5 Les abatteuses sont essentiellement équipées de têtes de forte capacité .................12 
4.6 Les machines de bûcheronnage s’attaquent à la pente et au feuillu ..........................13 

5. Les conditions d’utilisation des engins et leur production.............................13 
5.1 Le fonctionnement en simple poste est très largement majoritaire.............................13 
5.2 Les types de coupe et produits façonnés....................................................................14 
5.3 Productions moyennes................................................................................................15 
5.4 Débusqueurs Pince / grue / câble ...............................................................................16 

6. Evolutions............................................................................................................16 
6.1 Production / EAB.........................................................................................................16 

6.1.1 Effectif de machines de bûcheronnage ...........................................................17 
6.1.2 Effectifs de matériels de débardage ................................................................17 

6.2 Besoins .......................................................................................................................17 
7. Conclusions.........................................................................................................18 

 
 
 
 
 



WZ71 : Bilan et perspectives pour le parc de machines d’exploitation forestière en Lorraine 4 

1. INTRODUCTION 
 
L’exploitation forestière a vécu, ces 15 dernières années, des changements très importants 
au niveau des outils de mobilisation et donc des pratiques de travail. 
 
En 1992, une première enquête de parc de machines mettait en évidence le caractère 
agricole des outils utilisés. Les tracteurs équipés d’un treuil et/ou d’une remorque (avec grue 
de manipulation) permettaient de mobiliser la majorité du bois en Lorraine. Les débusqueurs, 
matériels spécifiques forestiers représentaient une proportion importante des matériels. 
 
En 1999 et 2000, ces tracteurs agricoles étaient en nombre encore important. Mais les 
débusqueurs à câble en montagne et à pince en plaine mobilisaient la majorité du bois 
façonné. Les porteurs débardaient derrière les bûcherons et quelques machines de 
bûcheronnage. De nombreuses abatteuses permettaient de mobiliser les résineux en plaine. 
Elles appartenaient essentiellement à des entreprises extérieures à la région Lorraine. 
Avec la tempête de décembre 1999, des investissements lorrains importants ont été 
effectués, tant en abatteuse et porteurs qu’en débusqueurs, notamment à pince. 
 
En 2005, le bilan de cette période post tempête permet de décrire cette évolution 
considérable des pratiques des entreprises lorraines. Elles se sont appropriées la technique 
du bûcheronnage mécanisé et du débardage par porteur. Ces engins, utilisés dans 
l’exploitation de bois de dimension de plus en plus importante, permettent de mobiliser 
rapidement des volumes considérables. Ils ont leurs limites en terme de dimension de bois, 
pente, portance des sols, pratiques de gestion forestière… 
 
En débardage, les grumes de montagne restent bûcheronnées manuellement et débusquées 
à l’aide de câbles longs déroulés par des opérateurs dans les pentes. En plaine, les 
opérateurs utilisent des débusqueurs à câble, à pince et parfois à grue + grappin. 
 
Ce rapport présente les résultats d’une enquête menée pendant l’année 2006 sur les 
résultats des entreprises de l’année 2005. 
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2. METHODOLOGIE 
 
En 1992 et 2000, des enquêtes auprès des entreprises d’exploitation forestière ont été 
menées par l’AFOCEL en région Lorraine. A l’époque, tous types de matériels avaient été 
recensés. En 2005, le choix a été posé de se focaliser sur les entreprises mettant en oeuvre 
du matériel spécifique forestier. 
 
Les entreprises de la région Lorraine susceptibles de posséder des matériels spécifiques 
d’exploitation forestière ont été identifiées en recoupant différentes sources : 

− Précédentes enquêtes de l’AFOCEL, 
− Récapitulatif des demandes de subventions faites au SRFB Lorraine, 
− Annuaire des entreprises de travaux forestiers édité par le syndicat lorrain, 
− Annuaire des entreprises de travaux forestiers adhérentes à la charte Quali travaux 

forestiers, 
− Connaissances privilégiées avec certaines entreprises, 
− Annuaire des Pages Jaunes… 

 
Un questionnaire d’enquête a été envoyé à ces entreprises recensées. Par la suite, une 
enquête téléphonique a été menée par le GIPEBLOR sur les entreprises restant muettes. Un 
échantillon d’entreprises possédant du matériel a été visité. Ce fut l’occasion de préciser les 
réponses et de valider des modes de fonctionnement des engins et les pratiques de ces 
entreprises. A la suite de cette mise à jour des adresses, le listing est utilisable par le 
GIPEBLOR et sert de référence pour les prochaines années. Selon la loi « informatique et 
liberté1 », toute entreprise listée dans le fichier a droit de rectification à tout moment. 
 
En parallèle à ce travail d’enquête auprès des entreprises de lorraine, des exploitants ont été 
rencontrés afin de préciser les moyens techniques extérieurs à la région qu’ils mettent en 
œuvre pour mobiliser les bois lorrains. Ainsi, une évaluation du parc de machines de 
bûcheronnage travaillant en Lorraine a pu être effectué. 
 
Pour établir des perspectives en terme d’évolution du parc et faire des propositions, nous 
nous sommes appuyés sur les travaux réalisés pour le compte de la DGFAR sur les 
perspectives 2010 présentées dans la plaquette "Le bûcheronnage mécanisé en France : 
enjeux et perspectives à l'horizon 2010" et l’annexe 3 « Mécanisation du bûcheronnage : 
ressource disponible et parc de machines à prévoir à l'horizon 2010 ». 
 
 
 
 

                                                 
1 Loi n° 78-17 du 6 janvier 1978 : les informations demandées dans ce questionnaire sont facultatives et ne vous engagent pas 
en cas de défaut de réponse. L'AFOCEL et le GIPEBLOR seront seuls détenteurs de ces informations, et le droit d'accès public 
sera limité aux résultats globaux. Vous bénéficiez à tout moment d'un droit d'accès et de rectification des informations fournies 
en formulant une demande écrite à l'AFOCEL ou au GIPEBLOR. 
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3. LES ENTREPRISES DE LORRAINE 

3.1 172 entreprises dont une majorité dans les Vosges 
 
Le courrier a été envoyé à un très grand nombre d’entreprises directement ou indirectement 
concernées par l’enquête. 493 entreprises ont été consultées. En retour, de nombreux 
correctifs ont été apportés à la base d’adresses. 196 entreprises ne sont pas concernées par 
l’enquête, car elles n’ont pas de matériel en propre ou l’adresse postale n’est pas exacte. 
 
Ce rapport présente les résultats de l’enquête auprès de 297 entreprises lorraines (figure 1) 
ayant ou ayant eu un matériel utilisé en forêt. Sur cette population, 172 entreprises sont 
encore en activité. 38 % d’entre elles ont cessé leur activité, soit en la poursuivant dans un 
autre secteur de l’économie, soit à cause du départ en retraite du chef d’entreprise. 
 

Activité
58%

Cessation 
d'activité

24%

Retraité
14%

Pas de 
réponse

4%

 
Figure 1 : 297 entreprises ont eu ou ont un matériel 

 
Près de la moitié des entreprises forestières se situent dans le département des Vosges. Les 
autres se distribuent équitablement entre les 3 autres départements. 

Meurthe et 
Moselle

16%

Meuse
18%

Moselle
17%

Vosges
49%

 
Figure 2 : la moitié des entreprises est localisée dans les Vosges 
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3.2 127 entreprises disposent d’au moins un matériel spécifique 
 
Sur cet effectif, 127 entreprises (figure 3) disposent d’au moins un matériel spécifique : 
débusqueur, porteur, abatteuse ou pelle équipée d’une tête de bûcheronnage. Les 
entreprises ne disposant que de matériel non spécifique forestier sont de moins en moins 
nombreuses. Beaucoup se sont spécialisées à l’occasion de la tempête de 1999 et dans les 
quelques années qui l’ont suivi. 
Un certain nombre d’entreprises nouvelles sont le fruit de la reprise d’une ou plusieurs 
entreprises dissoutes pour cause de retraite. Les matériels non spécifiques sont alors 
souvent repris et de nouveaux investissements sont réalisés en matériel spécifique. 
 

Exclusivem
ent non 

spécifique
24%

Au moins 
un 

spécifique
76%

 
Figure 3 : 127 entreprises disposent d’au moins un matériel spécifique 

3.3 Evolution depuis 1992 
 
Sur un échantillon de 241 entreprises bien connues pendant les différentes enquêtes de 
1992, 2000 et 2005, (tableau 1) on peut observer l’évolution des effectifs d’entreprises 
travaillant en exploitation forestière. 
 

 Total 2005 2000 1992 
Spécifique 106 43 16 47 
Evolution 21 15 6 - 

Total 127 58 (37%) 22 (17%) 47 (37%) 
Non spécifique 41 21 5 15 
Retraite ou cessation 73    

Tableau 1 :Evolution de 241 entreprises depuis 1992 

L’effectif des 127 entreprises citées précédemment est composé d’entreprises ayant toujours 
eu un matériel spécifique (106) et d’autres ayant migré de l’agricole vers du spécifique (21). 
On distingue : 

• 47 (37%) entreprises spécialisées depuis 1992. Elles sont équipées en majorité de 
débusqueurs, 

• 22 (17%) entreprises spécialisées entre 1992 et 2000. Elles sont relativement peu 
nombreuses par rapport à l’effectif total. Pendant cette période, la mécanisation du 
bûcheronnage s’est faite par des entreprises extérieures à la Lorraine. Une 
explication peut être proposée : de nombreux équipements sur le 3 points des 
tracteurs agricoles ont été installés mais n’ont pas fait leur preuve de leur rentabilité. 
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Cela a peut-être découragé des entreprises d’évoluer vers la mécanisation du 
bûcheronnage. 
De plus, les peuplements ne sont pas aussi adaptés à la mécanisation que dans 
d’autres régions plus jeunes comme la Bourgogne ou le Limousin. 

• 58 (37%) entreprises spécialisées entre 2000 et 2005 dont 43 qui se sont équipées 
directement de matériels spécifiques (abatteuses, porteurs et parfois débusqueurs). 
Pendant cette période, les entreprises lorraines reprennent en main la mobilisation 
des bois dans leur région. 

 
On note le nombre élevé (73) de départs en retraite ou de cessation d’activité. La moitié 
d’entre eux ont (38) laissé leur activité en 2000 ou 2005. L’autre moitié (35) est composée 
d’entreprises qui ont été recensées en 2000. Elles ont démarré puis abandonné l’activité 
entre 1995 et 2005 avec du matériel agricole comme du spécifique forestier. Quelles sont les 
raisons de leur défection ? N’ont-elles pas pu assumer la réduction d’activité de l’après 
chablis ? Ou bien ont-elles saisi l’opportunité des chablis puis abandonné l’activité 
forestière ? 

3.4 Exploitants et entrepreneurs en nombre équivalent 
 
Les exploitants représentent près de la moitié de l’effectif des 172 entreprises en activité 
(figure 4) et concernées par l’enquête. Cette proportion est relativement importante par 
rapport à d’autres massifs ou les entrepreneurs des territoires sont présents en plus grande 
proportion. 
 

Entrepreneur 
de Travaux 
Forestiers

50%
Exploitant 
Forestier

45%

Autres
5%

 
Figure 4 : Le statut d’entrepreneur n’est pas majoritaire 

 
Si le statut d’entreprise individuelle reste encore largement majoritaire (figure 5), celui de 
SARL représente 1/3 des entreprises. Ces sociétés sont fréquemment des associations 
« père-fils ». 
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Entreprise 
Individuelle

57%

SARL
32%

EURL
4%

SA
3% Autres

4%

 
Figure 5 : L’entreprise individuelle est majoritaire 

3.5 Le débardage est associé au bûcheronnage manuel 
 

Une activité
36%

2 activités
51%

3 activités et 
plus
13%

 
Figure 6 : La moitié des entreprises assurent bûcheronnage et débardage simultanément 

Lors de l’enquête, nous avons recensé les différentes activités de l’entreprise : 
− Bûcheronnage manuel 
− Bûcheronnage mécanisé 
− Débardage 
− Transport 
− Travaux sylvicoles 
− et Autres 

 
Pour la moitié des entreprises, deux activités sont assurées. Ce sont le débardage associé 
au bûcheronnage manuel à 84 %. Cette association est très utile car elles sont très 
dépendantes. De la qualité de la prestation de bûcheronnage dépend celle du débardage. 
Maîtriser les deux activités permet de mieux gérer l’organisation des chantiers. 
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3.6 Nombre de machines par entreprises 
 
La moitié des entreprises ne dispose que d’un matériel spécifique. Cela correspond au statut 
d’entreprise individuelle choisi à 57 % des cas. 
A l’opposé, les entreprises ayant plus de 3 matériels représentent 27 % de l’effectif total des 
entreprises. Elles ont un poids considérable dans la mobilisation des bois lorrains. Cette 
proportion est plus élevée qu’en 2000. 
 

1 matériel
48%

2 matériels
25%

3 matériels
9%

4 matériels
9%

5 et plus
9%

 
Figure 7 : La moitié des entreprises n’ont qu’un matériel en propre. 

 
 
4. LES MATERIELS LORRAINS 

4.1 300 machines spécifiques forestières sont en activité 
 
On dénombre en 2005 : 

− Environ 150 débusqueurs. 
− 100 porteurs,  
− et 50 machines de bûcheronnage. 
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Figure 8 :Effectifs de matériels par type en 2000 et 2005 
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L’effectif de débusqueurs (150 engins) est le plus important et reste stable. Cette moyenne 
masque des évolutions notables en matière d’équipement de ces débusqueurs qui seront 
développés dans la suite du document. 
La plus forte évolution se situe au niveau des machines de bûcheronnage. On en dénombrait 
15 en 2000. L’effectif s’élève à 50 en 2005. D’importants investissements ont été réalisés 
pendant cette période. En parallèle, le nombre d’entreprises extérieures à la région a 
régressé. Il était évalué à plus de 30 machines en 2000. En 2005, cet effectif est sans doute 
réduit à 20 matériels. Le parc de machines de bûcheronnage travaillant en Lorraine s’élève à 
environ 70 engins en 2005 (contre 45 en 2000). 
Le nombre de porteurs a lui aussi très sensiblement augmenté en passant de 50 à environ 
100 machines entre 2000 et 2005. Il est lié à l’évolution du bûcheronnage mécanisé des 
résineux, par les entreprises lorraines. 

4.2 L’âge moyen est conforme à celui observé dans d’autres régions 
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Figure 9 et Figure 10 : Age moyen des engins et répartition selon leur classe d’âge 

 
Les machines de bûcheronnage ont un âge moyen de 5 ans. De très grandes disparités sont 
masquées par cette moyenne. Des machines âgées de plus de 15 ans fonctionnent à coté 
d’autres machines très récentes. La majorité des machines ont été mises en route avant et 
pendant les chablis (1998 à 2000). Un nouveau pic d’investissement en 2004 et 2005 est 
observé. Entre ces deux dates, le nombre de machines mises en route est réduit. 
Les investissements en porteurs sont beaucoup plus réguliers. Leur âge moyen est 
légèrement plus élevé avec un peu plus de 7 ans. 
Les débusqueurs ont un peu plus de 12 ans. Majoritairement âgés de plus de 8 ans, ils sont 
peu renouvelés. Ils sont équipés de treuils pour la très grande majorité des équipements. 
Les débusqueurs à pince (10 % du parc des débusqueurs) retrouvent un regain d’intérêt 
auprès des utilisateurs (20 % des effectifs ont moins de 2 ans). 

4.3 Les bases chenillées sont en repli face aux abatteuses à 6 roues 
 
La proportion de machines équipées de 8 roues motrices en porteur comme en machines de 
bûcheronnage est supérieure à la moyenne française. La sensibilité des sols au tassement 
peut être une raison de ce choix. 
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Figure 11 : Répartition des engins selon leur motricité 

Pour les machines de bûcheronnage, on constate que les bases chenillées ont reculé. En 
effet, de nombreuses entreprises avaient investi après la tempête de 1999 dans des bases 
chenillées de type travaux publics (plus ou moins modifiées pour le travail en forêt) avec tête 
d’abattage. Beaucoup de ces ensembles ont depuis cessé leur activité de bûcheronnage 
mécanisé : elles ont été revendues hors forêt ou sont utilisées pour des travaux sylvicoles ou 
de desserte (dessouchage, création de pistes…). 

4.4 Trois marques représentent 76 % du parc 
 
Les marques les plus représentées sont John Deere (57 % des engins), Franklin (10 %), 
et Ponsse (9 %). Ces 3 marques représentent à elles seules plus de 76 % du parc. Pour 
les porteurs, Valmet (8 %) se situe au même niveau que Ponsse. Pour les débusqueurs, 
Camox (7 %) se positionne en troisième position. 
 

 
Machines de 

bûcheronnage Porteurs Débusqueurs Total 

John Deere 53% 37% 41% 57% 
Franklin - - 19% 10% 
Ponsse 21% 18% - 9% 
% du nombre d'engins total 74% 55% 60% 76% 

Tableau 2 : Principales marques d’engins représentées 

4.5 Les abatteuses sont essentiellement équipées de têtes de forte 
capacité 
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Figure 12 : Répartition des machines de bûcheronnage selon la capacité d'abattage de leur tête 

 
Les abatteuses ont été classées en plusieurs catégories selon la capacité d’abattage de leur 
tête de bûcheronnage. 
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Le parc est clairement concentré sur des machines de forte capacité (diamètre d’abattage > 
60 cm). Les machines de petite capacité (diamètre < à 50 cm) sont totalement absentes. 
Les capacités des têtes étant indiquées par les constructeurs, il convient de rester prudent 
car elles peuvent se révéler en pratique plus faibles. De plus, l’empattement parfois présent 
à la base de l’arbre peut nécessiter une capacité d’abattage supérieure. 

4.6 Les machines de bûcheronnage s’attaquent à la pente et au feuillu 
 
Quelques machines travaillent plus ou moins régulièrement dans le feuillu. Il s’agit de 
matériels de taille importante avec des têtes robustes, parfois équipées d’une scie 
d’écimage. Ces cas restent cependant rares par rapport aux besoins grandissant pour les 
petits bois feuillus. 
 
En pente, quelques entreprises mécanisent le bûcheronnage avec des engins spécifiques. 
On observe alors l’association machine de bûcheronnage / débusqueur. 
 
 
5. LES CONDITIONS D’UTILISATION DES ENGINS ET LEUR 

PRODUCTION 

5.1 Le fonctionnement en simple poste est très largement majoritaire 
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25%

50%

75%

100%

abatteuse porteur débusqueur débusqueurs
pince

Double poste Simple poste Occasionel
 

Figure 13 : Modes d'utilisation des engins 

 
Le fonctionnement en simple poste reste très majoritaire pour l’ensemble des matériels 
travaillant en Lorraine. Quelques cas de conduite en double poste font figure d’exception, 
notamment avec les débusqueurs à pince. 
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5.2 Les types de coupe et produits façonnés 
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Figure 14 : Types de coupes exploitées en 2005 

 
Les matériels sont utilisés en majorité dans des éclaircies. 
• Les machines de bûcheronnage sont utilisées uniquement dans du résineux. 1/3 du 

volume bûcheronné provient de coupes rases. 
• Les porteurs travaillent aussi bien dans des coupes de résineux (après les machines de 

bûcheronnage) comme de feuillus (après des équipes de bûcherons). Si en résineux, la 
proportion de volume réalisé en coupe rase augmente (40 %), en feuillus, elle est très 
faible (10 %). 

• Les débusqueurs sont utilisés presque exclusivement en coupe d’éclaircie et à 65 % dans 
du résineux. Cela correspond notamment aux éclaircies réalisées en montagne, dans les 
Vosges par exemple. 

• Les débusqueurs à pince sont préférés pour des coupes de feuillus, en plaine. La 
proportion de coupes rases ne dépasse pas 1/3 du volume exploité. 
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Figure 15 : Types de produits exploités en 2005 

 
Les machines de bûcheronnage façonnent des produits en courte longueur (75 %). Ces 
produits sont en général débardés par les porteurs. 
Pour les produits façonnés en grande longueur, correspondant à la proportion de coupes 
rases, des débusqueurs interviennent parfois pour les extraire. Mais l’utilisation d’une pince 
renversée sur le porteur en lieu et place des berceaux permet de ne mobiliser qu’un engin 
pour tous les produits. 
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En feuillu, les porteurs sont utilisés essentiellement pour les produits destinés à la trituration. 
Les sciages sont façonnés en grande longueur et sont débusqués. 

5.3 Productions moyennes 
 
Les productions moyennes par type d’engin sont présentées dans les tableaux ci-dessous. 
Ces matériels ont des productions mesurées en mètre cube, tonne et stère selon le type de 
produit travaillé. Des coefficients de conversion (mémento AFOCEL) ont été utilisés pour 
exprimer toutes les productions en mètre cube. Les machines utilisées occasionnellement 
(moins de 1 200 heures par an) n’ont pas été comptabilisées dans ces tableaux. 
 
Les machines de bûcheronnage produisent 15 000 m3/an. Ce chiffre est stable par rapport à 
2005. Les productions annoncées varient de 8 000 à 30 000 m3/an. Les rendements moyens 
évoluent entre 5 et 13 m3/heure machine. Le type de coupe (première éclaircie ou coupe 
rase) est le critère prépondérant dans ces variations entre les machines. 
 

  2000 2005 

Production moyenne annuelle (m3) 15 300 14 900 

Nombre d'heures machine annuelles  1 700 Machine de 
bûcheronnage 

Rendement moyen (m3/h)  8,8 

Tableau 3 : Production et productivité des machines de bûcheronnage 

Les porteurs permettent de débarder près de 16 000 m3/an. Les plus gros volumes sont 
observés en résineux avec des produits de sciage de dimension plus importante qu’en feuillu 
où le bois d’industrie, de plus petite dimension, est prépondérant. De même, les billons de 
taille moyenne façonnés par les bûcherons ne peuvent pas être empilés comme peut le faire 
une machine de bûcheronnage. Les productivités au débardage s’en ressentent. 
 

  Feuillus Résineux Ensemble 

Production moyenne annuelle (m3) 13 500 17 700 15 940 

Nombre d’heures machine annuelles 1 711 1 780 1 770 Porteur 

Rendement moyen (m3/h) 7,9 9,9 9,0 

Tableau 4 : Production et productivité des porteurs 

Les débusqueurs à câble permettent de vidanger près de 12 000 m3/an en utilisation 
permanente (plus de 1 200 heures par an). En abaissant le seuil à 500 heures (l’effectif de 
matériels double en passant de 38 réponses interprétables à 74), la productivité annuelle 
tombe à 9 400 m3/an, mais la productivité horaire s’améliore légèrement. L’utilisation de la 
pince fait bondir la productivité horaire et annuelle. 
 

  
Câble 

>500 h/an
Câble 

>1200 h/an Pince 

Production moyenne annuelle (m3) 9 400 11 850 17 000 

Nombre d'heures machine annuelles 1 350 1 820 1 410 Débusqueur 

Rendement moyen (m3/h) 7,0 6,5 12,0 

Tableau 5 : Production et productivité des débusqueurs 
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5.4 Débusqueurs Pince / grue / câble 
 
Les grumes de feuillus et de résineux sont exploitées en grande longueur. Les matériels 
utilisés étaient tout d’abord des tracteurs agricoles équipés de treuils. Leur part diminue dans 
le temps mais reste encore non négligeable. 
Les débusqueurs à câble sont utilisés notamment en résineux, dans la pente, après le 
bûcheronnage manuel. On observe aujourd’hui des investissements dans du bûcheronnage 
mécanisé en pente avec des matériels de type pelle araignée. Le façonnage des arbres 
reste en grande longueur et seuls ces débusqueurs à câble permettent de vidanger les 
coupes, en halant les grumes depuis les pistes. 
Sur les coupes en plaine, et plus particulièrement en feuillus, la technique de la pince tend à 
prendre des parts de marché sur celle du câble. La productivité d’un tel matériel est très 
différente (tableau 5). Conçu pour travailler derrière une abatteuse groupeuse, ce matériel 
trouve toute sa place dans la manipulation de javelles de petits bois, notamment résineux. 
On observe actuellement l’arrivée sur le marché de débusqueurs à grue plus grappin. 
Certains entrepreneurs pionniers avaient choisi ce matériel depuis de nombreuses années, 
malgré un investissement élevé, pour ses grandes capacités à manipuler les bois et 
notamment pour trier sur place de dépôt. 
Cette fonction peut être très avantageuse en plaine, pour sortir les grumes du parterre de 
coupe depuis un cloisonnement. Après l’intervention de bûcherons maîtrisant l’abattage 
dirigé, une grume est accessible à la grue (faible portée) par l’un des 2 bouts. Elle peut être 
reprise aisément, manipulée et placée dans le bon sens par l’opérateur sans quitter le 
cloisonnement. En Allemagne, où la circulation hors des cloisonnements est strictement 
interdite, ce type de technologie se développe très rapidement. 
 
 
6. EVOLUTIONS 

6.1 Production / EAB 
 
Les calculs se feront sur la base de l’enquête annuelle de branche de 2004. Attention, les 
deux enquêtes ont été réalisées de façon indépendante. Elles sont superposées à titre 
indicatif. 
Dans le numéro spécial forêt n°7 de « Infos Draf Lorraine », il est constaté que l’année 2004 
présente une reprise de la récolte. Les chiffres 2005 ne sont pas publiés mais on peut 
imaginer que la hausse a continué. 
 

Feuillu BO BI Total  
54 126 473 288 076 414 549  
55 139 865 500 401 640 266  
57 203 504 256 445 459 949  
88 181 053 206 351 387 404  

Total 650 895 1251 273 1 902 168  
 

Résineux BO BI Total  
54 72 875 37 084 109 959 8% 
55 31 327 97 813 129 140 9% 
57 162 556 108 778 271 334 20% 
88 658 118 201 383 859 501 63% 

Total 924 876 445 058 1 369 934  

Tableau 6 : Récolte lorraine annoncée dans les EAB 2004 
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6.1.1 Effectifs de machines de bûcheronnage 
 
Le volume façonné par les 50 machines lorraines (750 000 m3) correspond à 54 % de la 
récolte résineuse annoncée par les EAB 2004. Un équivalent d’activité d’une dizaine de 
machines est à ôter car quelques entreprises travaillent dans d’autres régions frontalières. 
En y ajoutant les 20 machines extérieures, le taux de mécanisation s’élèverait à 66 % 
(900 000 m3). Ce taux est élevé pour la région lorraine dont 63 % de la récolte résineuse se 
situe dans les Vosges, avec une proportion non négligeable de zones de pente et de bois 
d’œuvre de grande dimension. 

6.1.2 Effectifs de matériels de débardage 
ª Porteurs 
 
A partir des réponses de l’enquête, la centaine de porteurs lorrains débarde plus de résineux 
que de feuillus. Leur production doit être diminuée de la part qu’ils font dans d’autres régions 
frontalières. De la même façon, un certain nombre de porteurs extérieurs à la Lorraine 
travaillent en Lorraine. 
Environ 60 porteurs sont utilisés en majorité en résineux, avec une productivité moyenne de 
17 700 m3. Ils mobilisent ainsi 1 062 000 m3, soit la totalité des volumes façonnés par des 
machines de bûcheronnage. 
Environ 40 porteurs travaillent en majorité en feuillus, avec une productivité moyenne de 
13 500 m3. Ils mobilisent 540 000 m3. 
 
 

ª Débusqueurs 
 
Les 150 débusqueurs travaillent aussi bien dans le feuillu que dans le résineux. Ils peuvent 
être arbitrairement répartis de la façon suivante : 

− 35 débusqueurs en bois d’œuvre résineux avec une productivité de 9 400 m3, 
− 105 débusqueurs en bois d’œuvre feuillus avec la même productivité, 
− 10 débusqueurs à pince, en feuillu, avec une productivité de 17 000 m3. 

 
La quantité de bois mobilisée par ce parc de matériel qui est souvent utilisé 
occasionnellement s’élève à 1 486 000 m3. 
 
Le parc constitué des 100 porteurs et les 150 débusqueurs débarde environ 3 088 000 m3 en 
2005, ce qui représente 94 % de la récolte annoncée dans le EAB de 2004. 

6.2 Besoins 
 
Pour cette approche, nous nous sommes basés sur l’étude nationale de disponibilité des 
résineux réalisée en commun par l’AFOCEL et l’IFN pour le compte de la DERF, pour la 
période 2006 – 2010. Les données ont été actualisées pour tenir compte de l’effet de la 
tempête de décembre1999. 
Le scénario de sylviculture de base est ici retenu. Il a l’avantage de correspondre à des 
récoltes et des sylvicultures usuelles. 
Les hypothèses de volumes mobilisables seront éclatées selon 3 critères : 
) Le type de coupe concerné : 

− Les éclaircies dans des peuplements réguliers, 
− Les coupes de régénération dans des peuplements réguliers où le bûcheronnage 

se mécanise aisément, 
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− Les coupes de jardinage dans des peuplements irréguliers où la mécanisation 
est faible. 

) La difficulté d’exploitation 
− Facile et Moyen, avec faible pente et distance de débardage inférieure à 1000 m, 
− Difficile, avec pente supérieure à 30 % et une distance de débardage supérieure 

à 1 000 m. 

) La grosseur des arbres 
− Petits Bois : 7.5 à 22.5 
− Bois moyens : 2.5 à 37.5 cm 
− Gros bois : 37.5 à 52.5 
− Très gros bois : > 52.5 

 
Les coupes de très gros bois sont considérés comme étant non mécanisable. 
De même, dans les coupes de jardinage, les zones difficiles à exploiter et les coupes de gros 
bois sont aussi considérées comme non mécanisables. Cela représente 18 % du volume de 
résineux. 
Par différence, 82 % des 1 772 000 m3 peuvent être mécanisés. Avec une productivité 
moyenne de 15 000 m3/an, cela représente un parc 97 machines de bûcheronnage. Un 
volant d’une trentaine de machines existe donc par rapport à l’évaluation actuelle. Il est 
réduit si les machines anciennes sont renouvelées et que la productivité moyenne s’élève à 
20 000 m3/an, moyenne des entreprises performantes. 
 
Cet effectif sera repris à la hausse si une solution technique et économique est trouvée pour 
le bûcheronnage des feuillus. 
 
 
7. CONCLUSIONS 
 
Le parc de machines spécifiques travaillant en Lorraine est assez stable dans le temps, 
avant et après les chablis de décembre 1999. 
 
Par contre, la capacité des entreprises lorraines à mobiliser ce bois a considérablement été 
modifiée depuis les années 2000. Elles se sont appropriées la technique du bûcheronnage 
mécanisé en acquérant la nouvelle génération de matériels performants apparue lors de la 
deuxième moitié des années 1990. Ces machines disposent de capacités de travail élargies 
avec des têtes de plus de 60 cm de diamètre d’ébranchage. Les pentes commencent à être 
accessibles avec quelques outils acquis dans les Vosges. En parallèle, les plantations de 
type FFN sont arrivées à maturité. Gérées sous la forme de Haggis, elles sont exploitées en 
coupe rase dans des conditions d’exploitation relativement faciles. L’effectif est passé de 15 
à 50 machines pendant cette période. Cet effectif de machines ne permet pas de mobiliser 
l’ensemble des bois résineux mécanisables. Une vingtaine de machines extérieures à la 
Lorraine complètent leur activité. Enfin, au vu de la mécanisation de plus en plus importante 
de la récolte, le parc peut encore augmenter de façon importante : 

• renouvellement rapide des machines de plus de 7 ans d’âge, 
• mécanisation accrue dans les pentes, 
• mécanisation à court terme des bois feuillus relativement droits de diamètre supérieur 

à 20 cm, 
• mécanisation à moyen terme des tous les feuillus de diamètre inférieur à 40 cm. 

 
En parallèle, les matériels de débardage conçus pour les produits en courte longueur ont vu 
leurs effectifs doubler (de 50 à 100 machines). Les productivités sont élevées. Ils travaillent 
en tandems avec les machines de bûcheronnage pour les résineux ou avec des équipes de 
bûcherons pour les feuillus. La motricité 8x8 est largement répandue (80 % des matériels) ce 
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qui leur procure un avantage en terme d’impact au sol. Cependant, la technologie évolue 
beaucoup au niveau de roues et pneumatiques : largeur des roues, pression de gonflage 
sont des pistes pour limiter les impacts de ces outils. A l’heure actuelle, des limites 
importantes existent : 

• la largeur est limitée à celle des cloisonnements et à la réglementation du transport des 
engins ; 

• la diminution de pression de gonflage est limitée par la résistance des matériaux 
utilisés par rapport aux crevaisons, point primordial dans les conditions forestières 
difficiles sur ce critère. 

 
Ces deux types de matériels se trouvent dans des entreprises de petite taille (1 ou 2 
machines) mais surtout dans des entreprises ayant plus de 5 matériels. Dans le premier cas, 
ils sont utilisés essentiellement dans les massifs lorrains, à proximité du siège de 
l’entreprise. Les productivités observées sont extrêmement variables et la taille des chantiers 
peut être réduite. Dans le second, les matériels sont utilisés dans un très large rayon 
d’action, qui dépasse la région. Les productivités sont généralement dans la fourchette 
haute, soit 20 000 m3/an pour les machines de bûcheronnage. Les chantiers, du fait de la 
durée des déplacements, doivent avoir une dimension importante. 
 
Pour ce qui est du débusquage, cette période après chablis a vu le développement des 
débusqueurs à pince, à forte productivité, apportant des conditions de conduite très 
favorables au confort de l’opérateur : il ne descend plus de sa cabine pour accrocher les 
grumes et peut donc travailler « par tous les temps ». Pour les bois couchés par la tempête, 
l’utilisation de ces matériels a permis de récolter les bois dans des conditions humaines 
satisfaisantes. Conçus initialement sur le continent américain pour débusquer des javelles 
d’arbres entiers façonnées mécaniquement, ils sont utilisés pour débusquer des grumes 
feuillues. Depuis cette période post chablis, un nouvel outil, équipé d’une grue et d’un 
grappin permet, dans le cas de conditions européennes, de travailler depuis la cabine mais 
aussi de manipuler les bois grâce à la grue dont le mouvement peut être dirigé. C’est un plus 
très innovant, qui permet de travailler depuis des cloisonnements d’exploitation, sans entrer 
dans le peuplement et perturber le sol forestier. 
 
Enfin, le débusqueur à câble a toujours sa place dans les pentes du massif Vosgien. On 
n’observe pas d’évolution majeure par rapport à cette technique. 
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Annexe 
 
 

Fiche Informations-Forêt n° 739 
 

« Parc de machines forestières du Limousin et de la 
Lorraine » 

 
 
 
 
 














